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DEMAIN, Â AUCEQAND, JE PARLERAI DE NOS RELATIONS QoNmERcIALES Er

ÉCONOMIQUES . JE VOUDRAIS SIMPLII4ENr SIGNALER POUR L' INSTANT QU'Â M ON AVIS

NOUS POURRIONS ENCORE ALLER BEAUCOUP PLUS LOIN . NEZE SI NOS DCHANGES ONT

SEP'IUPIÉ DEPUIS 1967, IL RESTE ENCORE BEAUCOUP Â FAIRE . NOUS SOM14ES VOTRE

DEUXIÈME IÉBJ[K~iÉ POUR LE BOEUF Er POUR LE VEAU . JE SUIS PERSUADÉ QU'AVEC

LA COLLABORATION DES PRODUCTEURS CANADIENS D'OVINS, VOUS POUVEZ ACCROÎTRE

VOS EXPORTATIONS D'AGNEAU AU CANADA .

PAFtALL.ÈLZIENr, J'ESPÈRE QUE LES RESTRICTIONS AUX IMPORTATIONS DE SAUMON

CANADIEN EN NOUVELLE-ZÉLANDE POURRONT ÊTRE SUPPRIgES D' ICI PEU . LE

OON'IENrIEUX, Â NOTRE AVIS, DURE DEPUIS TROP TANG~fMPS . LE SAU:~SDN CANADIEN

EST EXPORTÉ DEPUIS DES DÉCEMIES DANS TOUS LES PAYS DU MONDE SANS QU'UN

SEUL CAS DE TRAN3IISSION DE MALADIE N'AIT ÉTÉ SIGNALÉ .

LES POSSIBILITÉS CE OJOPÉRATIOtd ENTRE NOS œUX PAYS SONT ILLUSTRÉES PAR LES

INVESTISSEtgNIS DE FLEI'(HER CHALLENGE AU CANADA. Cr.r~TE SOCIÉTÉ EST

MAIIJTINANT LE PLUS GRAND PRODUCTEUR DE BDIS D'OEUVRE DU CANADA. SI L'ON

REGROUPE CES INVESTISSEMENTS AVEC L'ACTIF QUI SE TROUVE ICI EN

NOUVFLIE-ZÉLANDE, CETTE SDCIÉrÉ VIE^TT AU DEUXIÈME RANG DES PRODUCTEURS DE.

PAPIER JOURNAL DU MONDE . MAINTENANT QUE TOUT LE MARCHÉ NORD-AtÉRICAIN EST

OUVERT Â SES PRODUITS, ON PEUT S'ATI'FTTDRE Â CE QUE CETTE SOCIÉTÉ CONTINUE A

DOMINER LE SECTEUR DU BOIS D'OEUVRE ET DU PAPIER JOURNAL.

JUSQU'Â PRÉSENT, ON N'A ASSISTÉ Â AUCUM I[VVESTISSEg?W COMPARABLE W CANA DA

EN NOUVELLE-ZÉCANDE . J'OSE ESPÉRER UN CliANMIEIn DE SITUATION DANS ŒS

MOIS Â VENIR, NOTAM`gNr DANS DES BRANCHES COMME LES TÉI .ÉOQItIUNICATIONS ET

LA GESTION FORESTIÈRE . LES O>SPÉ.TENCES C'IVMIENRJES DANS CES DEUX CAS SODTr

DF. CLASSE I[JTERNATIONAL.E . SI LES CONDITIONS S'Y PRETEtdr Er QUE L'ON DONNE

LES FNODURAGF2ENI5 VOULUS, LE NOM DES SOCIÉTÉS CANADIENNES DE.VIaIDRA AUSSI

FAMILIER AUX NÉO-ZÉLUILVIIS QUE CELUI DE FLETCHER CHALLENGE L'EST AUX

CANADIENS .


